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Une des principales causes d'inégalités dans la répartition des richesses 
entre pays riches et pays pauvres tient aux conditions injustes du commerce 
international. Comment se fait-il que les travailleurs dans les plantations de 
cacao au Ghana, travaillant 7 jours par semaine, 365 jours par année et 
souvent pendant plus de 15 heures par jour, ne réussissent pas à nourrir leur 
famille? Ces travailleurs vivent dans des conditions proches de l'esclavage. Et 
pourquoi est-ce la même chose que vivent les travailleurs dans les champs 
de cacao ailleurs dans le monde?

« LA RÉPUBLIQUE DU GHANA ÉTAIT CONNUE AVANT COMME LA 
"CÔTE D'OR" ET S'ÉTEND SUR LE GOLF DE GUINÉE SUR LA CÔTE 

OUEST DE L'AFRIQUE TROPICALE. »

Écris une courte lettre (150 mots) à Brandon, le narrateur du texte, dans 
laquelle tu démontres de l’empathie à son égard, et dans laquelle tu lui 
apprends que les choses sont en train de changer avec le commerce 
équitable. Remets cette lettre à ton professeur, qui pourra l’envoyer au RITA 
pour qu’elle soit publiée sur le site Web.

AMER  CACAO
Bonjour. Je m’appelle Brandon et j’ai 12 ans. J’appartiens à l’ethnie des 
Baoulés et je viens du nord de la Côte d’Ivoire. Maintenant, je vis au Ghana 
depuis que mes parents m’ont confié à ce grand producteur de cacao parce 
qu’ils craignaient pour mon bien-être. En effet, mon pays est secoué par la 
guerre civile depuis quelques années. Ici, on m’avait promis du travail et des 
études, ce que mes parents n’étaient pas capables de m’assurer dans leur 
grande pauvreté. Mais du travail, parlons-en! Au début, j’allais à l’école mais 
bien vite, le patron est venu nous chercher pour nous indiquer comment 
travailler.

Tous les jours, j’œuvre sans relâche dans la plantation : cueillette des 
cabosses de cacao le matin, qu’il faut vider de leurs fèves par la suite avec de 
grandes machettes. On met les fèves dans de grands sacs de nylon pour 
qu’elles fermentent quelques heures, puis il faut transporter ces sacs très 
lourds de la plantation jusque dans les lieux de séchage. Là, on étend les 
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fèves sur des nattes pour qu’elles sèchent pendant quelques jours. Il faut les 
remuer constamment pour qu’elles sèchent plus vite, et aussitôt qu’un orage 
se prépare il faut faire vite pour rentrer la production dans l’entrepôt! Dans 
l’après-midi, le travail n’est pas fini. Il faut encore préparer la terre pour les 
nouvelles plantations, et parfois le patron nous envoie répandre des 
pesticides dans la plantation. Il dit que nous, les enfants, pouvons le faire plus 
facilement parce que nous nous faufilons rapidement entre les branches 
basses des cacaoyers, et de toute manière les plus vieux n’ont plus la santé 
pour manipuler les produits chimiques. C’est la partie du travail que j’aime le 
moins : quand je reviens le soir, j’ai souvent des haut-le-cœur et ça me coupe 
l’appétit. Le patron nous envoie dormir tôt, et il nous répartit dans toute la 
plantation. Nous dormons sur une natte, mais il faut rester vigilant : la nuit, 
nous surveillons la plantation pour la protéger d’éventuels voleurs. 

Je ne me plains pas de mes conditions, je mange à ma faim tous les jours et 
je reçois ma paie une fois par mois, mais parfois je trouve que mes journées 
sont bien remplies et je m’ennuie de mes parents, de mes frères et sœurs. Je 
voudrais bien leur envoyer une lettre pour leur dire que je vais bien, que je 
suis en vie… mais je n’écris pas très bien car à l’école, j’ai tout  juste eu le 
temps d’apprendre à lire. On dit que dans les pays du Nord, le cacao sert à 
faire des sucreries qui sont très prisées par les jeunes de mon âge et même 
par les adultes. J’aimerais bien une fois pouvoir y goûter… parce que les 
fèves de cacao que nous faisons sécher, elles sont plutôt amères!

L’HISTOIRE DE BRANDON EST-ELLE VRAISEMBLABLE ?
Le cacao est le deuxième produit d’exportation du Ghana. En 2015, le Ghana 
était le deuxième producteur de cacao au monde. Malgré que son cacao 
soit réputé de haute qualité, il n’obtient que des prix peu élevés sur les 
marchés internationaux. Les grandes compagnies multinationales qui 
achètent le cacao contrôlent le commerce du cacao au niveau international 
et s’assurent de maintenir les prix très bas. Si bas, que la majorité de petits 
producteurs n’arrivent pas à survivre, avec un revenu moyen de moins de 
100$ par personne par année. La majorité du cacao produit par le Ghana 
provient de petites exploitations familiales, mais il existe aussi des 
exploitations beaucoup plus grandes. Dans ces grandes exploitations, des 
abus des droits des enfants sont souvent constatés, mais les petites 
exploitations ne sont pas non plus des exemples à suivre… En effet, le chef 
de famille qui voit son revenu diminuer d’année en année doit prendre une 
grave décision : envoyer ses enfants à l’école, ou bien les faire travailler sur 
l’exploitation familiale. C’est ainsi qu’on calcule que 284 000 enfants, âgés de 
9 à 12 ans, travaillent dans les plantations de cacao d’Afrique de l’Ouest dans 
des conditions qui ne sont pas favorables à leur plein épanouissement, et où 
ils sont trop souvent victimes d’exploitation de la part des propriétaires. De 
tous ces enfants, 34% seulement ont accès à l’éducation primaire. Ces 
enfants sont donc, dans leur grande majorité, privés de l’instruction de base 
qui leur permettrait d’améliorer leur sort une fois devenus adultes.

Capitale

Accra

Population (2014)

26,79 millions

Superficie

238 537 km²

Langues

Anglais (langue officielle),
gâ, éwé, fanti, haoussa, twi, akan konkomba,

dagbani, gonja

Moyenne d'espérance de vie (2013)

61 ans

Mortalité infantile sur 1000 naissances (2015)

61

Taux d'alphabétisation (2010)

78% homme ; 65 % femme

Monnaie

Le Cedi

% de la population ayant accès à une source d’eau
potable améliorée (2015)

89 %

Exportations principales

Cacao, or, bois d'œuvre, thon, bauxite, aluminium

Utilisateurs d’internet (2014)

19 %
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VERS UNE SOLUTION…
Comme on l’a vu, l’histoire de Brandon n’est pas une exception ou un cas 
isolé. Il s’agit de la réalité quotidienne de milliers d’enfants d’Afrique de 
l’Ouest. Devant ces abus, les consommateurs de chocolat du monde entier 
ont réagi. Parce que leur cacao avait un goût amer… 

Connais-tu le commerce équitable? Le commerce équitable permet de 
solutionner le problème des enfants esclaves dans les plantations de cacao 
en s’attaquant à la source des problèmes : la pauvreté et le faible revenu des 
producteurs. En effet, pour plusieurs producteurs le recours au travail des 
enfants est une tactique de survie : si les producteurs recevaient un juste prix 
pour leur cacao, ils pourraient engager des travailleurs agricoles plus 
qualifiés, et envoyer leurs propres enfants à l’école! Voilà la philosophie de 
base du commerce équitable.

Pour arriver à donner un meilleur prix au cacao ghanéen, il faut tout d’abord 
éviter le plus possible les intermédiaires. Les chocolatiers qui proposent le 
cacao équitable s’assurent donc de faire affaire directement avec les petits 
producteurs regroupés en coopératives. Ainsi, le profit que se prenaient les 
exportateurs, courtiers, importateurs, transformateurs et distributeurs se 
retrouvent plutôt dans les poches des coopératives, qui les redistribuent en 
services à leurs membres (par exemple : construction d’école, d’un séchoir 
communautaire, installation d’une pépinière, etc.). 

Nous disposons d’une autre façon de procéder pour que les profits puissent 
demeurer dans les poches des producteurs, c’est en favorisant la 
transformation locale des produits du cacao (pâte de cacao, poudre de 
cacao, beurre de cacao). Au lieu d’importer les fèves de cacao, les 
chocolatiers équitables privilégient les produits du cacao transformés au 
Ghana. Ceci encourage le commerce local et si le prix payé est juste pour le 
transformateur, ce dernier paiera un prix plus élevé au producteur. 

Enfin, il existe des campagnes d’information et de sensibilisation du public. 
Au Québec, l’organisme Équiterre fait la promotion du commerce équitable, 
non seulement du cacao, mais aussi du café, du thé et du sucre. Tous les 
produits équitables sont certifiés par «TransFair»: son logo garantit que le 
produit encourage directement les producteurs, et que le travail des enfants 
n’a pas été utilisé dans sa production. Avec le cacao équitable, on peut se 
sucrer le bec sans avoir en bouche l’amertume de contribuer au travail des 
enfants esclaves comme Brandon !
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bien vite, le patron est venu nous chercher pour nous indiquer comment 
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